
LE REVEIL l'

-Où cela?
-Dans la rue.
-Dans la rue I... mais tu ne lui as pas répondu ?
La jeune fille rougit.
-Si, chère mère, je lui ai répondu.
-Oh ! Adrienne, quelle imprudence !
-Ce n'est pas la première fois que l'on m'adresse

ainsi la parole...
-C'est inévitable; cela arrive à toutes les jeunes

filles pauvres.
-Je ne répondsjamais. Pourquoi ai-je été moins ré-

servée aujourd'hui ? Je ne le sais pas. J'ai été surpri-
se ; il avait l'air si bon, si convena le, si honnête...

-Le piège se cache sous les fleurs.
-C'est un jeune homme du monde.
-Raison de plus pour te défier.
-Il connaît M. Caillet et sa famille.
-Ah! Enfin, que t'a-t-il dit?

-- Il était là quand j'ai voulu acheter le livre; il m'a
vue pleurer.

-Oh! le danger des larmes! murmura madame
Duverger.

-Cela lui a fait de la peine, continua la jeune fille,
et il m'a suivie.

Il m'a dit qu'il s'intéressait à nous, qu'il pouvait
nous être utile. Sa mère, qu'il aime beaucoup, doit ve-
nir à Paris, bientôt, et me commandera des ouvrages
de broderie. Tu comprends, chère mère, que si je pou-
vais travailler directement pour le client, je gagnerais
quatre fois plus.

-Et tu as cru tout cela?
-Sans doute : ponrquoi aiurait-il cherché à me trom-

per ?

-Chère innocente! Pourquoi ! Il fallait bien qu'il
te dît quelque chose. Tu lui as donné notre adresse?

-Oui, répondit Adrienne en baissant les yeux.
-Autre imprudence, et pour te la faire commettre

il fallait bien qu'il t'inspirât de la confiance. L'imagi-
nation des séducteurs est féconde; rien ne les embar-
rasse. Il a bien vu, ce beau fils de famille, que ce n'é-
tait pas à toi qu'il pouvait offrir une parure, un bijou...
Il a trouvé un autre moyen de fixer ton attention ; il
t'a parlé de sa mère, il t'a promis du travail. Du tra-
vail!. .. Sait-il seulement si tu sais travailler ?.., Les
services qu'un homme offre dans la rue à une jeune
fille ne sont jamais désintéressé.

-Oh! ma mère, ce serait odieux i
-Jo serais désolée de te faire croire que tout est

mal, perfidie ou mensonge; mais je veux te prémunir
contre les entraînements qui peuvent être un péril pour
ton coeur, qui ne sai, que le bien et qui, je l'espère,
n'apprendra jamais le mal. Va, mon enfant, je te con-
nais, je suis sûre de toi et ne m'effraye point; seule-
nient, une autre fois, ne crois pas aussi facilement aux
choses qu'on te dira.

-J'ai commis aujourd'hui une légèreté, ma mère,
cela ne m'arrivera plus; pardonnez-moi,

Madame Duverger attira lit jeune fille sur son cœur
et la pressa dans un long embrassement.

Après avoir quitté Adrienne, le jeune inconnu était
descendu tur les quais et il réfléchissait en se rappe-
lant les paroles de la jeune fille.
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L'année 1894 a, jusqu'à maintenant, attractions de ses polices. Cette
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Ce résultat est surtout dù au fait que le
" SUN " du Canada est devenu tout à fait
populaire. Sa police sans conditions et
son habile, prudente direction ont 'fait
leur oeuvre.

Une Autre Raison.
Le "SUN" du Canada est la pre-

mière compagnie qui introduisit la police
sans conditions et ce fait a pendant de
longues années, été une des principales
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qu'il ait besoin de le demander, est payée
sous forme d'un emprunt remboursable en
tout temps.

Demandez à nos agents
De vous exphlquer
ce système.

GERANT DU DEPARTEMENT FRANCAIS
POUR LA VILLE UT LU DISTRICT DU MONTREAL.


